
Le St. Sacrement dans une taverne

’Était un petit village, aux vieilles 
maisons basses, perché au milieu de 
hauteurs pittoresques. La cloche de 
l’Angelus sonnait, chantant douce­
ment sa céleste prière sous les 
arceaux du clocher gris.

Dans le petit jardin du presbytère 
un prêtre marchait gravement mur­
murant les paroles de son Bréviaire. 
Une troupe d’enfants bruyants se 

tenait sur les marches de l’église, tressant des guirlandes 
de verdure, formant des bouquets de fleurs des bois pour 
orner la maison de Dieu pour la fête du lendemain.

— Où vas tu comme cela ? cria une des voix à un 
enfant qui se dirigeait vers la porte du jardin du presby­
tère. Son aspect n’était guère présentable : il était nu- 
pieds, son pantalon montrait ses genoux, et ses coudes 
perçaient les manches de sa chemise. Il porta la main à 
la tête, mais il n’ôta pas son chapeau car il n’en avait 
pas et il répondit :

— Je voudrais voir Monsieur le curé.
— Comment ! dans cet état !... Va donc d’abord te 

laver sale gamin !... Monsieur le curé a chassé toutes les 
chenilles de son jardin... etc...

Mais une voix sévère intervient : le bon prêtre a en­
tendu les cris gouailleurs du groupe irréfléchi et s’appro­
chant, il leur adresse une vive réprimande. Puis prenant 
la main du petit montagnard :

— Que désirez-vous, mon pauvre enfant, dit-il ?
— Adèle, ma sœur est bien malade, elle va mourir,
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